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ROUBAIX, LE 56 JUILLET U N 

LES IDÉES D Ê Î Î PAUL BERT 
Sentant lui-mcmo les difficultés que de­

vait lui créer mi Tonp-King la haine dont 
il est anime contre toute idée religieuse, 
M. Paul Bert avait protesté, que dans ces 
contrées lointaines, il oublierait ses dé­
fiances contre le catholicisme et traiterait 
avec des égards particuliers les mission­
naires chargés d'évangéliser l'Extrême-
Orient. 

Cette résiliation était sage et comman­
dée à l'esprit le pins prévenu par la né­
cessité même de la situation*; mais elle ne 
parait pas avoir été l>ien ferme, si l'on en 
jugo par les correspondances des secré­
taires de M. Paul Bert. 

Déjà l'un d'eux avait calomnié notre 
vaillante année à propos dn guet-apens de 
11 ué ; un autre écrivait récemment à la 
République pmtçaiae que le général de 
Courcy n'a fait au Tong-Kingquedesactes 
de folie ; le même prend aujourd'hui à 
partie, dans le même journal, nos mission­
naires, leur vénérable chef Mgr Puginicr, 
et la masse même des convertis sur les­
quels notre influence s'exercerait de la 
manière la plus heureuse. 

« Ici comme partout, dit-il, la tendance indénia­
ble des apôtres du spirituel, c'est l'absorption du 
temporel, Dans les villes, les plus riches emplace­
ments ; omis les champs, les plus fertiles r.v.ères; 
dans les campagnes, les plus b e a u sites ; te lssont 
les lots que se sont modestement attribués les ,i S 
suites. 

A Hanoï mémo, au cœur de ce r(ni sera forcé­
ment la ville européenne, les propriétés de la mis­
sion française occupent un immense quadri latère 
• 'étendant de la citadelle à la grande rue des Bro­
deurs et de la principale rue des Incrusteurs j u s ­
qu'à une ligne brisée moins nettement actinie, quf. 
sont parvenues à rompre sur certains points les 
acquisitions de quelques colons. 

» lin dehors de la capitale, les étendues de ter­
rains occupées par les pères sont immenses. > 

A e n c r o i r e c e t affidé d e M . P a u l B e r t , 

l e s m i s s i o n s a c q u i è r e n t l e s p r o p r i é t é s 

q u ' e l l e s c o n v o i t e n t p a r d e s e x a c t i o n s v i o ­

l e n t e s , p a r d e s m e n a c e s , p a r l a b a s t o n ­

n a d e , e t c e m i ' i n e c o r r e s p o n d a n t a j o u t e 

que l'ascendant des missionnaires sur leurs 
cathécumènes est irrésistible. 

Explique qui pourra cet ascendant et 
cette influence sur des gens que l'on voie 
et que l'on bat. 

Sans se préoccuper du démeuti indirect 
qu'il se donne à lui-même, le confident de 
M. Paul Bert va jusqu'à reprocher aux 
missionnaires la supériorité deleur culture 
et leurs succès dans le développement de 
l'industrie. 

» Tout le monde, au Tong-King, dit-il ,connait, 
entre autres domaines, la merveilleuse propriété 
occupée aux environs de Nam-Dinh, par l'evêque 
français Mgr l 'usinier . Dans les parcs étendus en­
tourant la demeure é.>iscopale sont cultivés tous 
les produits possibles d'utilité et d 'agrément, 
depuis la ileur rare jusqu 'au fruit du meil leur 
rappor t . 

La faune y est représentée par les races les p lus 
intéressantes. L' industrie n'est point négligée. Les 
lisseurs de soie, les inerust >urs, les sculpteurs, 
les ébénistes, forment des ateliers dont se t rouven t 
forcément t r ibutaires les Européens désireux 
d'acheter un spécimen des làbrications locales. > 

U n o b s e r v a t e u r i m p a r t i a l e t é c l a i r é n o 

v e r r a i t d a n s c e t é t a t d e c h o s e s q u ' u n t é -

n i o - g n a g o é c l a t a n t e n f a v e u r d e l ' a c t i v i t é 

b i e n f a i s a n t e e t c i v i l i s a t r i c e d e s m i s s i o n s ; i l 

faut, l a p a s s i o n d u s e c t a i r e p o u r t o u r n e r à 

c r i m e c e s e f fo r t s g é n é r e u x d o n t b é n é f i c i e 

l ' h u m a n i t é . 

M a i s p o u r l ' e n t o u r a g e d e M . P a u l B e r t , 

le t i t r e d e p r ê t r e e s t u n t i t r e q u i e x c i t e l a 

h a i n e , e t c e l u i d e c h r é t i e n suffi t à j u s t i f i e r 

l e m é p r i s . A u s s i l e c o r r e s p o n d a n t d e l a 

République française n ' h é s i t e - t - i l p a s à 

n o u s d i r e , s u r le t o n d u s a r c a s m e : 

< C'est, on le conçoit fort bien, parmi les dé­
classés, mis au ban par leurs concitoyens, que se 
recrute la plus grande partie de la clientèle des 
ministres du Dieu de pardon. » 

En présence d'un tel parti pris d'injus­
tice et de dédain pour les auxiliaires natu­
rels de notre domination au Tong-King, il 
faut s'attendre à bien des fausses mesures 
et à une politique détestable dont la France 
fera les frais. 

NOUVELLES DU JOUR 
E l a c t i o n s s é n a t o r i a l e s d u 2 5 j u i l l e t 

MEUSE 

Inscrits : 803 | Votants : 856 
MM. Boulanger , directeur de l'enregis­

t rement (gauche) 620 Elu 
Salmon, ancien sénateur (droite) . . 225 

Il s'agissait de remplacer M. Honnoré, sépateflr 
de gauche,decédé. 

HAUTE-VI!:N.\T. 

( 1 " tour) 
MM. Penicaud, ancien dép. r è p u b . . 281 voix 

Chamiot, anc. proc. gènér.rèp. 22 
Pallier, radical 39 
Sciamu, ingénieur, r a d i c a l . . . . 109 
Brigueil, conservateur 171 

Il s'agissait de remplacer M. Nmard, sénateur 
républicain, décédé. 

BALLOTTAGE 
(2« tour) • 

MM. Penicaud 432 Elu 
Brigueil 101 
Divers 30 

L a s i t u a t i o n à D e c a z e v i l l e 
Decazeville, 24 ju i l le t . — Les arrangements 

qui ont mis fin, il y a un mois environ, au désac­
cord survenu entre la Compagnie des honillières 
de l 'Aveyron et les mineurs, paraissent avoir 
assure la paix définitive; les ouvriers travail lent 
avec assiduité, et la hâte qu'ils avaient mise ;\ 
qui t ter les chantiers ils Tout apporté a y reparaî­
t re . Tel est leur état d'esprit que l'ou peut pré­
sager que le calme prirent sera durable s'ils fer­
ment l'oreille aux excitât,ons. 

A u C a m b o d g e 

Le ministre cte la marine a reçu hier un télé­
gramme de Cochinehine lui faisant connaître que 
la situation dans le Cambodge tend à s'améliorer. 

Le nouveau résident généra!, M. Piquet, a m's 
a exécution les mesures qu'il avait résolues après 
entente à Paria avec le ministre des affaires é t ran­
gères et le ministre de la marine.Elles ont eu pour 
premier rfT»t de calmer les défiances du roi Noro-
dom et de diminuer l'effervescence des chefs de 
l'insurrection. 

L a r é v o l t e d e l a R o q u e t t e 

Nous complélonsaujourd'hui les renseignements 
sur la révolte des détenus de la Roqu-tte, que nous 
avons annoncé sommairement hier, en dernière 
heure. Dans l'après-midi de jeudi , trois forçats, 
Duval. Mispelaère et Pelletier, condamnés à hui t 
ans de t ravaux forces,cherchèrent à faire révolter 
les détenus, prenant pour prétexte une punition 
iniligéa à un de leurs camarades. L^s gardiens vott-
lu;'C'i;t s 'emparer des meneurs, qui se précipitèrent 
dans l'atel.er de cordonnerie et cherchèrent à s'y 
barricader en menaçant de frapper av<r dis t r aa -
chets et des marteaux quiconque les touchfrai t . 
Ils furent promptemenl réduits à l'impuissance 
pa" le poste d'infanterie, composé de vingt-quatre 
hommes, et conduits au cachot. Quant aux autres 
détenus, ils se sont contentés de huer les soldats. 

Depuis quelques jou is d'ailleurs, les détenus de 
toutes les prisons de Paris, et particulièrement 
de la Roquet te .se montrent tort excités. 

L\ cause de leur émoi est due à une mesure qui 
sera mise en vigueur à la fia de juil let . A part ir 
de cette date, on ne versera plus aux prisonniers 
la partie de leur salaire qu'ils appellent leur a r ­
gent de poche. Ces sommes seront versées au 
greffe, et les dépenses de cantine serout réglées 
directement par les soins de l 'administration. 

S a c r e d e M g r G o u t h e - S o u l a r d 

Lyon, 25 juil let . — Ce matin, à 0 heures, a eu 
lien le sacre de Mgr Gouthe-Soulard, nommé ré­
cemment archevêque. 

Une grande affluence se prressa'it dans l 'antique 
cathédrale Saint-Jean. 

L e s é l e c t i o n s d u 1er a o û t 

Le nombre des conseillers généraux soumis au 
renouvellement légal, est de 1414. Sur ce nombre 
il y a 981 républicains de toutes nuances et 433 
réactionnaires de tontes catégories. 

Unso filet 
Paris , 25 juil let .— Le Soleil publie une dépêche 

de Marseille, disant que dans une réunion tenue 
hier en vue des élections départementales, M. 
Bouge, adjoin!, souffleta M. W'iud, ex-conseiller 
municipal. L'affaire- aura des suites, malgré les 
excuses de M. Bouge, adjoint. 

U n i n c e n d i e 

Par is , 25 jui l le t . — Un violent incendie s'est 
déclaré cette nui t à Saint-Denis, dans les maga­
sins Hanot, fabricaut d'alcools dénatures . Trois 
pompiers ont été. blessés. L'eau venant à m a r ­
quer, on d a t se borner â. circonscrire le feu. L'in­
cendie n'était pas encore maîtr isé à] deux heu­
r e s du mat in . 

A r r e s t a t i o n d e j o u r n a l i s t e s 

Buenos-Ayres, 21 juil let . — Quatre membres 
ét rangers du corps diplomatique ont été vivement 
at taqués dans leur honueur pa r un journal de 
notre ville. 

Plusieurs journaux d'opposition de Montevideo 
ont reproduit ces at taques. A la suite de cette 
publication, le président de la République de 
l 'Uruguay a fait ar rê ter six journal is tes , dont un 
Français. 

La. France, journal de Montevideo, demande 
l ' intervention du corps diplomatique ; un grand 
nombre de Français se sont adressés au ministre 
de France pour lui demander d'exiger la mise en 
liberté du Français arrêté. 

Les divers membres du corps diplomatique ré ­
clament l 'élargissement des autres journalistes. 

D'après les dernières nouvelles de Montevideo, 
le journaliste français a été mis en liberté, a. la 
suite des réclamations de 'notre ministre. 

M . l e d u c d e C h a r t r e e n D a n e m a r c k 

Par is , 25 juil let . — Une dépêche de Copenhague 
annonce l'arrivée dans cette ville de Mgr le duc do 
Chartres qui , accompagné de son iils, vient faire 
une visite au roi de Danemark. 

L e V a t i c a n e t l e P o r t u g a l 

On parlai t depuis quelque temps des négocia­
tions entamées entre le Souverain-Pontife et la 
cour de Portugal , pour la conclusion d'un nou­
veau concordat. Ces négociations ont Inureuse-
meut abouti , et Y Univers publie la let tre de Sa 
Sainteté le Pape Léon XIII au roi de Por tugal , 
dans laquelle sont indiquées les bases du nouveau 
Concordat. 

L e p r i n c e A l e x a n d r e d e B u l g a r i e 
Paris.25 juillet . — Le priuce Alexandre de Bul­

garie est at tendu le mois prochain à Paris . 11 est 
probable que le séjour du prince sera de très 
courte durée; il se rend a Osborne, p rèsde la reine 
d'Angleterre dont il sera l 'hôte. 

Ce voyage est motivé par la cérémonie de l'ins­
t i tut ion de la jarelière, dont le prince serait che­
valier. On sait que son frère a épousé la fille de 
la reine d'Angleterre, la princesse Béatrice. 

M . D e p r é t i s à C o n t r e x e v i l l e 

Contrexeville, 25 ju i l l e t .— Le ministre Deprétis 
et M»° Deprétis sont arr ivés à 5 heures. Ils ont 
été reçu à la gare par le sous-préfet de l 'arrondis­
sement. 

L a commiss ion m u n i c i p a l e de P a r i s d u m o ­
n u m e n t q u i do i t p e r p é t u e r le s o u v e n i r d e s 
é v é n e m e n t s qui .ont e n s a n g l a n t é P a r i s en 1792, 
e s t a l l é c v i s i t e r c e u x d e s m i n i s t r e s d o n t l ' ap ­
pu i p a r a î t tou t d ' a h o r d a c q u i s à ce pro je t d ' u n e 
d o u t e u s e o p p o r t u n i t é . C 'es t le m i n i s t r e de 
( I n s t r u c t i o n p u b l i q u e q u i , p a r u n e s ingu l i è r e 
i ron ie , a r e ç u la p r e m i è r e effusion dos c o m ­
m i s s a i r e s e t q u i s 'est c h a r g é do se, fa i re l ' in ­
t e r p r è t e de la C o m m u n e de P a r i s a u p r è s d e 
ses co l lègues . E l e v e r s u r les r u i n e s des T u i l e ­
r i e s u n e bâ t i s se d o n t le fai te ne p e u t ê t r e c o u ­
r o n n é q u e p a r u n e g u i l l o t i n e , c 'es t j e t e r u n 
défi à la F r a n c e h o n n ê t e q u i , d e t o u t t e m p s , a 
r épud ié les m a s s a c r e s d o n t Danton s ' honora i t . 
Un j o u r q u e P i e r r e L e r o u x e s s a y a i t à la t r i ­
b u n e de l 'As semb lé ! l ég is la t ive do r éhab i l i t e r 
R o b t s p i e r e e t S a i n t - J u s t , il fut i n t e r r o m p t ! 
p a r ce t t e sobre e t concise e x c l a m a t i o n d u p r é ­
s iden t D u r o n : « Deux s c é l é r a t s ! » C'est le 
j u g e m e n t d e l ' h i s to i re e t c 'es t ce lu i d e I o n s 
ceux qu i on t é tud ié les a n n a l e s r é v o l u t i o n ­
n a i r e s . 

IMPOTS NOUVEAUX 
On n'a pas oublié la querelle qui , un instant, 

m i t aux prises M. Ferry et !a commission du bad-
gct . 

C'était avant les élections d'octobre. M . Ferry, 
président da conseil avai t d i t : < Aussitôt après 
• les élections, il faudra un emprunt e'. des im-
» pots nouveaux.» 

L 'ave*n 'é ta i t pas tombé dans des oreilles de 
sourds. 

Et, malgré les démentis de M. Ferry, qui L a a i t 
à re t i rera» paroi-, chacun pensa quo c'était Tiai . 

Les élections vinrent . 
L 'emprunt suivit . 
Et la première partie de i'aveu — ou de la ata-

dietiou — de IX. Ferry fut ainsi réalisée. 
La seconde partie servit aussi réalisée à son 

tour , si d 'autre élections, — celles des conseils ge-
aéraax , — s'étaient devant nous. 

Mae rteja le projet de loi est déposé par le mi­
nistre Ues finances. 

Et, rien que.par des modifications apportées à 
l'impôt actuel des boissons, ledit minisire entend 
t irer de la poche des contribuable SOIASTK-QUNZE 
Mii.i.io: s DE pi.es. Une bagatelle ! 

Oh ! ne criez pas ! On va d'abord vous dé­
g r e v e r . . . 

D:.> quoi ? 
Du droit de détail dans les oimpagues et dans 

les villes dont la population ne dépasse pas dix 
mille habi tants . 

— A la bonne heure ! Voilà enlia l'ère d:s dé­
grèvements. E t que parliez-vous d ' impôts nou­
veaux ? 

Attende* 1 
On vous dégrève d'abord, c'est entendu. E t en­

sui te . . . 
— Ensuite ? 
Ensuite on double les licences des débitants de 

boissons . . . 
— Penh ' .C 'es t quelques millions à peine, pro­

bablement ? 
Huit à neuf. 
— Et c'est t ou t ! 
Pas encore. L'Etat compte t i rer deux ou trois 

millions d'une taxe «ur les fruils secs destinés à 
la fabrication du v in . 

— Ah ! c'est mal de t raquer les vins, même 
quand ils sont fabriqués avec des raisins secs, car 
ils consti tuent la boisson du pauvre. Mais a'ast 
fini? 

Son. Les bouilleurs de .;ru seront mis en carte. 
et ren bou t nue vingtaine de millions e n c o r e . . . 

— Encore! 
Oui, et, nn abaissant à doass de<r*j la limite de 

l'alcoolisation d e s t i n s , le gouvernement palpera 
aussi de ce chef» dix rnillidaS, 

-— N'eu parlons plus. Seulement ce sont là tou­
tes les auhmentat ions proposées, n'est-ce pas.' 

A peu près, sauf que le droit de consommation 
est porté de 156 fr. à 215 lr. par hectolitre. Celte 
simple surtaxe représente Une augmentation de 
droits évaluée à quat re-v ingt -quat re millions. Un 
joli denier, vous voyez! 

Résumons-nous : 
On renonce, sur les vins et les cidres à UDC cin-

q u a n t a n e de millions. 
Mais on impose au contribuable cent vingt-cinq 

millions d'impôls nouveaux par les diverses « r e ­
formes » qu'on vient de voir . 

Donc, tout compte fait, le contribuable va de­
voir payer en 1837 SOIXANTE Ql INZE MILLIONS 1>E 
PLUS qu'en 1885. 

Y ètes-vous 1 
Ainsi, après l ' emprunt , voici venir les impôts 

n o u v e a u x . . . 
Mais n'en dites rien, s'il vous plaît ! n'en repar­

lez qu 'après les élections cantonales du 1 e r août ! 
Et le gouvernement vous chante le couplet : 

Ne piirV pas, Fram e, je t'en supplie ! 
Carme trahir serait un grand pèche 

Quand à nous, t au t pis ! Nous avons t rah i le 
secret. 

Ou plutôt, c'est le gouvernement lui-même qui 
s'est t rahi par son Annexe au procès verbal de la 
séance du l 6 mers 1880, a la Chambre des dé­
putés. 

Ouvrez YOffieiel, et vous verrez, hélas! quo M. 
Ferry avai t di t v ra i , une fois par hasa rd . . . 

Après l 'emprunt , voici venir les impôts nou­
v e a u x . . . 

Contribuables, votez ! 

LES FACTEURS POLITIQUES 
M. Satrien, ministre de l ' intérieur, vient d'a­

dresser aux préfets, à l'occasion des élections, une 
circulaire reproduite dans les Acte de la préfec­
ture du Nord, et par laquelle il est interdit aux 
gardes-champêtres, agents de police, appar i teurs , 
e tc . , de distribuer des bulletins ou des écrits élec­
toraux . 

Je n'ai pas besoin de vous dire, ajoute le ministre, 
que la disposition prohibitive de la loi n'est pas ap­
plicable aux facteurs en tant qu'ils agissent sous les 
ordres ds l'administration dont ils relèvent. 

Nous avouons que cette rédaction nous a laissés 
rêveurs . Que veulent bien dire ces mots î 

Evidemment, ils ne signifient rien, si le minis-
t r e a voulu préciser que les facteurs continueraient 
à remplir leur métier de facteurs et à transporter 
les lettres, brochures et journaux mis à Is poste. 

Au contraire, i l son tune signification très nette, 
si M. Sarrien a voulu réserver à l 'administration 
lo pouvoir d'entrer dans la lutte électorals.**, au 
dernier moment, de faire distribuer par les fac­
teurs des pistes des circulaires ou des placards 
soutenant les p «stes officiels. 

Electeurs, prenez garde au coup de la dernièra 
heure par la poste ! 

. aj 

Une élection ù La Plata 
Buenos-Ayi es, Ï9 juin. -- Les élections au poste de 

gouverneur de cette ri<he province - je vous rap­
pelle que, depuis la fédéralisation de la ville de 
Buenos-Ayres, La Plata est la capitale de la province 
— vont avoir lieu dans quelques mué, car les pou­
voirs du çouvernenr actuel, M. d'Amiec. np i ren t en 
décembre prochain. 

Il y a déjà de nombreux compétiteurs. Je vous 
citerai notamment MM. Pax, Aeitsval et Costa. Ces 
personnages n'ont qu'on* notoriété locale, et toat 
d-'tail biographique n'aurait pour VOUS qu'un bien 
faillie intérêt. 

Des réunions nombreuses avaient eu lieu dans di­
verses petites villes de la province., et toutes ne s'é­
taient pas passées avec calme. Il y avait eu quelques 
coup* do. revolver échanges, notamment à Moron ; 
mais on pouvait espérer qu'an moins dans la capitale, 
dans la résidence du gouvernement, où il y a une po-
Tce organisée et fonctionnant reçu fièrement, les 
scènes de Mo ron ne ?e renouvelle-aicnt point. Cette 
aîtente a été déçue. 

Jeudi dernier, h l'occasion de la fête de la Saint-
Jean, le* élections municipale* avaient lie* dans la 
ville même de la Plata. 

Comme c'est l'usage dam c* pays, les registres 
étaient ouverts sur le parvis des é-'.i.-es, et les élec­
teurs de chaque pnlli, rangés d'un cété de la rue, 
s'en allaient voter quatre par quatre. Les partisans 
du docteur Costa s'étaient cbstenns nu mêles aux mi­
tres: mais ceux de«i doctears Pal »t .Ach ival étaient 
bien Séparés 

De t'Bip* à autre, des cris de haine et de israa a 
s'élevaient des rangs des pajittei s l'adresse des 
uc/mvclisi:'s_, — j'emploie les dénominations il : !>'iy = . 
Dans l'a près midi, certains électeurs da groupe 
papiste, après avoir dejl voté. ?e glissèrent dans les 
rangs de leurs adversaires; dès que leur présence fut 
reconnue, on interdit l'accèi des urnes aax 
de quatre » qui s'avançaient a leur tour pour voter. 
Cela vous paraîtra évidemment Inouï; irais vous ne 
deveS pa • perdre de vue nu ici l'état-civil n'existe pas 
encore, et que la fraude électorals a atteint un degré 
de perfection inconnu en Europe. 

Bref, de cette manœuvre il résulta quVi quatre 
heures, au moment où les registres furent fermés, un 
nombre assez élevé de parti-ans du docteur Achaval 
n'avaient point encore voté. Ceux-ci protestèrent na­
turellement. Les cri:', et les menaces des pazistea re-
doablèreat, et, à un signal donné, des Coups de revol­
vers lurent tirés sur les ar'iariilistt s. Il en résulta 
une bagarre effroyable, au milieu de laquelle les coups 
de feu partirent à tort et à travers, tuant et blessant 
une quinzaine de personnes. Il n'y eut pas que des 
électeurs d'atteints. <~>n compte deux femmes et un 
enfant blessés assez loin'd.i lieu du Corr.bp.t. Un ou­
vrier maçon fut en outre tué au moment oii il tra­
vaillait sur un écnatfaadage situé à trois mètres au 
dessus du sol. 

Ce n'est pas tout ! Il se passa des scènes plus 
inouïes ettedrt Tue eelr8S»l». va vieillard, marchand 
d'oranges, qui venait offrir ses fruits Sut électeurs 
qui attendaient rangés sur un côté de la rue,reçut un 
coup de revolver qui l'abattit. Il vendait aux acha-
valistes ; les papistes tirèrent sur lui, traînèrent son 
cadavre dans I* rue, pillèrent sa marchandise. Quel­
ques-uns le fouillèrent pciir le Voler et aller ensuite 
boire de la caaa avec les quelques piastres trouvées 
sur lui. 

Pendant toute cette bagarre, qui a duré plus d'une 
heure, la poliee est restée invisible. Elle n'est point 
in te rvn"» ; elle B*a en »*è personne,et les lettres que 
j 'ai déjà reçues de la i'iata sont uttànirOeS à l'accuser 
de partialité, sinon de complicité. 

La presse de Buenos-Ayres répouve eeascétwads 
sauvagerie et a demandé une enquête sévère sui­
vie ds l'uppliention rigoureuse de la loi. 

Malheureusement, il est plus que probants qu'on 
ne fera rien. M. le gouverneur d A;nvo. et son chef 
de- police, qui assument tonte la responsabilité de ces 
déplorables eXoês. hë peuvent être poursuivi* pa r l a 
justice fédérale: le gouvernement national toi-m-une 
n'a pas le droit d'intervenir, « car la forme républi­
caine n'eot pas Menacée,U a'jr a point aoa plus péril 
natioaali • 

Il est, d'autre part, certain que 1" gouvernement 
provincial ne fera rien. S'il y a eu des étrangers tués 
ou blessés, leurs consuls interviendr» nt, obtiendront 
une indemnité, et ce sera tout. 

'. _—— «. 

EXPLOSION 
• V N C H A K U E M E X T O E D Y X A M I T E 

Le B a r r e , 24juil let . — Nous vous avons a n ­
noncé la formidable explosion de dynamite , qui 
a jeté la terreau* par toute la ville, et qui a eu lieu 
cette nuit , di iusd:s circonstances bizarres. 

Le sloop Vi'cherics-F.u içaises, cha.vgè de poudre 
et de vingt-deux tonneaux de dynamite , s 'était 
échoué, avant-hier , à l 'Epi-à-Pin, auprès de l 'hô­
tel Fraseati . On avai t aussitôt commencé le dé­
chargement, et une partie do la dangereuse m a r ­
chandise avai t déjà été mise eu lieu i-ùr. 

Cette nui t , vers onze heures et demie, à la suite 
des chocs contre les galets sur lesquels le bateau 
roulait , poussé par la force des vagues, le reste de 
la cargaisoti,oomprenant cent caisses de dynamite 
et neuf cents kilos de poudre, a sau 'è . 

Le s loopaétécomplètement pulvèris ; les débris 
ont été retrouvés ce mat in , dans un périmètre de 
plus de deux mille mètres; ils jonchaient no tam­
ment la part ie basse de la ville. 

Le choc, qu'on ne saurait mieux comparer qu'à 
celui produi t par un tremblement de terre a été 
ressenti dans toute la ville ; dans plusieurs qua r ­
tiers, le gaz a été éteint subitement, la t rombe 
d'eau formidable produite par l'explosion est re ­
tombée place Richelieu, au centre même de la 
ville. 

11 y a eu plusieurs personnes blessées par les 
poutres ou les morceaux de fer projetés daus les 
maisons ; une dame demeurant impasse de la cor-
derie (à plus de 1500 mètres de l'accident), a en la 
jambe brisée par une poutre lancée par l'explosioa 
à t ravers le toit de là maison. 

Les dégâts sont considérables; les toitures des 
maisons et les embarcations avoisinantes sontdè-

foncèes comme après un bombardement, un mâ t a 
perforé le toi t de l'école rue de laCorderie et t ra­
versé entièrement la maison occasionnant de g ra ­
ves dégâts dans les classes;l e musée a subi éga­
lement quelques avaries; une ancre a été re t rou­

vée sur un Iwlcon près de Fraseati ; les maisons, 
autour de l 'Epi-à-I 'in sont lézardées. Aux chan­
tiers normands, les seuls dégâts s'élèvent à 10,000 
francs. 

Une foule considérable a stationné toute la 
journée sur le lieu du sinistre. 

Le service d'ordre étai t assuré par la police, 
les pompiers et l 'artillerie. 

De l'avis des ingénieurs compétents, si la car­
gaison eût été entière, une grande part ie de la 
ville se serait effondrée. 

On frémit en pensant au désastre qui aura i t eu 
lieu si l'accident s'était produit seulement quel­
ques heures plus tôt , au moment où la population 
se rend sur la jetée, sa promenade favorite, et 
dans les rues avoisinantes. 

Le cas de rage de Marius Bouvier 
Le Temps reçoit de son correspondant part icu­

lier de Grenoble la dépêche suivante : 
Grenoble, 21 juillet 1886. 

Un grand nombre de journaux de Paris ont raconté 
que MM ius Bouvier, âgé de trente-cinq ans, repré­
sentant de commerce, mort le 21 juillet, à Grenoble, 
après avoir été mordu par un chat enragé, le 30 avril 
dernier, n'avait suivi que pendant trois jours le trai­
tement Pasteur. M. le docteur Girard, de Grenoble, 
qui a procédé avec son confrère llcrmil à l'autopsie 
de Bouvier, a reçu aujourd'hui de M. le docteur 
Brouardel, de Paris, une lettre lui demandant des 
explications à ce sujet. 

Personnellement, je puis affirmer que j 'a i eu entre 
les mains et que j 'a i encore vu aujourd'hui à la 
mairie le certificat délivré par M. Pasteur à Bouvier, 
et attestant qu'il avait suivi le traitement préventif 
de la rage du 4 au 13 mai lS8d. 

11 est ainsi conçu: 
« Laboratoire de la rue d'Clm. 

» Je déclare que le sieur Marins Bouvier, de Gre­
noble, a subi le traitement préventif de la rage du 4 
au 13 mai 1896. » Signé PASTEUR. » 

II . Girard a envoyé à M. Pasteur, sur sa demande, 
le balbe du cerveau de Bjuvier, Je puis ajouter que 
l'illustre savant a écrit à son confrère de Grenoble 
que c'est la premièie fois que sou traitement sciait 
suivi d'insuccès sur un homme mordu a la main. 

Avec une partie du cerveau que l'on a conservée à 
l'hôpital de n >trc ville, on a inoculé un lapin et un 
chien. Le lapin est mort hier soir, et le chien est ma­
lade. H est donc certain.et c'est l'avis des deux méde­
cins qui ont fait l'autopsie du cavavre de Bouvier,que 
celui-c! est bien mort de la rage. 

Il faut remarquer, il est vrai, que cet homme 
était un alcoolique invétéré, s'énivrant deux eu 
trois fois par semaine et se querellant du mr.tin au 
soir. 

I,e 11 juillet dernier, étant allé à Vizille en -état 
d'ivres-", il s'est battu avec deux individus qui l'ont 
roué de coups.C'est le surlendemain qu'il s'est alité 
et que le docteur llcrmil. qui l'a soigné, a constaté 
qu'il pré.-entait des symptômes d'hydrophobie. Bou­
vier se trouvait donc dans des conditions exceptiisn-
tionnelles pour être rebelle au traitement Pasteur et 
à tous les traitements. 

BULLETIN INDUSTRIEL E ï COMMERCIAL 
CONDITION P U B L I Q U E D E R O U B A I X 

Mouvement de la Condition publique des soies, des 
laines et des cotons, du 19 au 24 juillet 18S6 : 
4.872 colis de laines peignées pesant 524.702 kil. 

3 » de blousscs 306 » 
1.004 >> de laines filées 107.876 » 

33 » desoies 2.107 » 
510 » de cotons 57.776 » 

C.454 colis pesant ensemble 692.857 kil. 
Décreusage 2s 1]2 opérations. 
Titrage 435 id. 

Le directeur île la Condition puhllque de Roub*ix, 
A. Menas. 

Montevideo, 557 b . Australie, et 371 b. Cap. soit : l i t 
b. snow-vvhiteà fr. 3.65 et 3G0 b. suint à fr. 1.70. 

Les prix payés en'dernier r.eu doivent faire ressortir 
le lavé sans frais à fr, 4.85/5.— pour Buenos-Ayres 
M" et 1* secondaire à bonne moyenne ; fr, 5. — /5.25 
pour Buenos-Ayres M™ et 1* bonne laine. 

Arrivages 345 balles Plata, 4.235 balles Cap et 206 
b, Rio-Grande. 

Transit 50 balles La Plata et 232 balles Australie. 
Stock ce jour, 19.830 balles dont 10.850 balles Plata 

contre 50.000 balles en 1885. 44.000 balles en 1884, 
42.500 balles en 1883, et 05.000 en 1832. 

On vient de déclarer pour nos enchères du 2 au 7 
août : 12.400 balles Plata, 1.800 b. Cap. séances du 3 
6.et 7 août ; 1.000 balles Russie en suint et lavée, 
séances du 5 et 7 août et 200 balles Rio-Grande, 
séance du 4 août. 
• Le choix que l'on ofîriraen vente sera bon et grand 

dans tous les genres. L'occasion de s'approvisionner 
jusqu'à la nouvelle tonte sera unique, les existences 
à La Plata étant épuisées et les quantités en mer, in­
signifiantes. 

Peaux île moutons. — Ventes 134 balles Buenos-
Ayres 1/2 et 3,4 laine, qq. haute, cuirs bons et assez 
bons à fr. 1.20. 

Stock S9 balles Plata et 103 balles Sydney. 
E. KALXIÏF.U 

MARSEILLE, 21 juillet. 
Toujours même fermeté et même activité ; nous no­

tons une nouvelle avance sur certaines qualités qui 
s'enlèvent au débarquement, 

On a pris des Tarakama. de fr. 0.80 à0.90 ; des Si-
gayede Kustendje, de fr, 1.22 1]2 à 1.35 ; des Andri-
nople à fr. 1.S9 les F et 1.30 les S .- des Perse suint, 
de fr. 0.95 à 1.16 pour nouvelles laines et fr. 1.02 1;2 
à l '09 pour solde de l'ancienne récolte: des Angora 
de fr. 1.07 1\2 a 1.19 : des Espagne Valence N à fr. 
1.25 et des Chypre de fr. 0.81 l | ï à 0.97 lp2. 

Mouvement maritime Lamier 
DI.'NKF.RQUE, 24 juillet. 

Le Rio-Ncgro, des Chargeurs-Réunis, a suivi ce 
matin de Dunkerque pour le Havre avec le solde de 
son chargement de laines et diverses marchandises. 

Monté à Pauillac le 19 juillet : steamer ang i-iur-
bont allant d'Anvers à La Plata et venant compléter 
pour cette destination. 

Le st. ang. Para a passé à Ténériffe le 19 juillet 
allant de.Londres à la Plata prendre charge en laines 
et diverses marchandises pour l'Europe. 

Le st. ang. Buffon est arrivé à Anvers le 22 juillet 
avec laines et diverses marchandises. 

U n e v e n t e p u b l i q u e de 8 à 10.000 kilos pei­
gnés et2 à 3000 k. déchets provenant de faillite, 
aura lieu, vendredi prochainSO juil let ,à 3 h. dans 
la salle de vente des magasins généraux de Tour­
coing, rue Neuve-dc-Roubaix No 33 . 

FOL'RMIES, 24jui lbt . 
I n nouveau mouvement en avant se dessine depuis 

trois jours. 
Le? neignéss'enlèvent déplus belle et les fabricants 

qui paraissaient bouder depuis une quinzaine, en se­
ront quittes pour payer 25 centimes plus cher. 

Lefll disponible est toujours introuvable. 
(Journal deFourmirs) V. BACHV. 

ANVERS. 24 juillet. 
Marché fermt. Il a été traité 222 balles La Plata 

suint. 437 balles Capdito, 12 balles Russie et 16 balles 
d'Australie. 

VENTE PUBLIQUE OE LAINES & ANVERS 
ANVKRS. 23 juillet. 

fSans frais aucuns à charge des acheteurs), du 2 au 
7 août Mat. 

Voici l'ordre de vente. —Courtiers: M. J . J. Melges 
Lundi 2 août, vendeurs MM. B. lvarcher, 1.800 balles 
Buenos-Ayres et Montevideo : A. Bormann et C*, 300 
b. Buenos-Ayres. — Mardi3, vendeursMM. E. Kareher 
1.800 b. Buenos-Ayres et Montevideo ; Richard Rho-
dius et Cie. 900 b.'Cap suint ; A, Henri Ficq 102 b. 
Cap snow-wHite. — Mercredi 4. vendeurs MM. E. Os-
terrieth et Cie, 2.200 b. Buenos-Ayres et Montevideo, 
C. Schmid et Cie 150 b. Buenos-Ayres et 150 balles 
Rio-Grande. — Jeudi 5. E. Osterrieth et Cie. 2.000 b, 
Buenos-Avres et Montevideo et 200 b . Russie suint ; 
Oostci.dorpetCie.200 b. Buenos-Ayres. 

Courtier, ht. E. de llarven, Vendredi. 0 août, ven­
deurs MM. G. etC. Kreglinger, 1.000b.Buenos-Ayres 
et Montevideo et 200 b. Cap snow-white : Jb . Fuehs, 
900 b. Buenos-Ayres et Montevideo ; Konigs-Gûnther 
et Cie 300 b. Bnenos-Ayres ; H. Alb. de Bary et Cie, 
220 b. Montevideo. 

Courtier, M. J. J . Melges. Samedi 7 août, vendeurs 
Joh. Dan. Fuhrraann, 700 balles Plata, 800 b . Russie 
suint et lavée, 300 b. Cap snow-white et suint, 300 b. 
Natal suint ; Richard Rhodius et Cie, 600 b. Buenos-
Ayres et Montevideo. 

Total 12.320 balles La Plata, 1.802 balles Cap et 
1.000 balles Russie. Total 15.122 b . 

Stock ce j ou r : 11.106 balles La Plata et 9.058 b. 
diverses. J . J . MKLGES. 

Reruedu 18 au 23 courant. — Le Nord de la 
France annonce une nouvelle hausse sur les peignés 
dont les prix dépassent maintenant 6 fr. — pour qua­
lité courante de Buenos-Ayres. et notre marché con­
firme ce mouvement ascendant. 

Il est difficile de donner exactement le chiffre des 
affaires faites, beaucoup'd'entre elles ayant été tenues 
secrètes ; on ne doit cependant guère s'écarter de la 
vérité en avançant un total de 1.200 bâties Plata ven­
dues et revendues secrètement depuis une dizaine de 
jours. 

Les affaires cotéesomciellementcomprennent 1.280 
baltes, chiffre satisfaisant si l'on tient compte du peu 
de lots au marché : 340 b. Buenos-Ayres : 18 balles 

D;:NKERQLE, 25 juillet. 
Hier soir, le Belgrano cstssrtiallar t au Havre avec 

le solde de son chargement de laines importé de La 
Plata. 

Le vapeur Sa'id arrivé à Marseille le 22 juillet, a à 
bord57 balles laine. chargéesàAlger pour Dunkerque 
et qui seront transbordées pour cette dest ina; ; : : . 

Le st. ang. Kindh, cavitaine Lafait. arriv 
seille le 22 juillet, venant de la Mer Noire.est portent 
3-8 balles laine pour Dunkerque. 

». 
FilS ET TISSUS OE COTON 

MULHOUSE, 22 juillet, 
Tissus de coton. — Les affaires se sont de nouveau 

bornées cette semaine à quelques lots de détails. Les 
prix, toutefois, sont fermes et même en tendance » la 
hausse. 

Files de coton. — Avec quelques ventes pour les 
besoins immédiats et il règne peu de dispositions à 
contracter sur longs termes. Prix soutenus. Chaîne 
pur Louisiane fr. 2.10 à 2.15, dito 31 fr, 2.25 à B.tt, 
trame 37 fr. 2.13 à 2.20, dito 41 fr. 2.35 à 2.40 par kil. 
franco Mulhouse 2 OpO à 30 jours. 

COMICE AGRICOLE DE LILLE 
Séance du 7 juillet 1886 

Présidence de M. HELLLX 
La séance est ouverte à onze heures par la lec­

t u r e du procès-verbal de la réunion précédente. 
A propos du procès-verbal, M. Schmitt rsod 

compte des démarches qu ' i l a faites à la préfectu­
re et auprès de quelques jurisconsultes, pour sa­
voir à qui incombe la réparation des dégâts com­
mis par la chute des aérostats dans les campa­
gnes. 

Cee dégâts sont de deux natures : ou bien ils 
sont commis par l 'aérostat lui-même, ou ils sont 
commis par la foule qui se précipite à l'endroit do 
la chute du ballon, sous prétexte de porter aide, 
mais le plus souvent pour satisfaire une vaine 
curiosité. Dans le premier cas, l 'aêrostatier est 
seul responsable et, eu cas d'insolvabilité, les dé­
gâts doivent être payés par la.cominune ou la so­
ciété qui a l 'entreprise de la fête publique ou p r i ­
vée. Dans le second cas, le maire ayant la police 
de sa commune, c'est la commune qu i d o i r é t r a 
pendue responsable des dévastations commises par 
ses habi tants . 

Après cette communication, le.procès-verbal est 
adopté. 

CoRr.F.spoNP.vNCE. — Le secrétaire procède ensui­
te au dépouillement de la correspondance : 

Euvci par la Société des agricul teurs de Franco 
de deux médailles d 'argent , grand module, et de-
deux médailles do bronze pour leconcoursdelSS;'., 
médailles annoncées par let t re du 29 avri l . 

Let tre de M. le minis t re de l ' instruction publi­
que annonçant au Comice qu' i l ne peut pas me t ­
t re à sa disposition les ouvrages destinés à récom­
penser, comme d'ordinaire, les inst i tuteurs et les 
élèves qui prennent part à nos concours d'ensei­
gnement agr ico le .— M. le président llellin r e ­
gret te cette décision sans précédents, qui forcera 
le Comice à restreindre le nombre de ses primes. 

Lettre de M. Bottieau, député, qui remercie le 
Comice d'avoir bien voulu l ' inscrire au nombre mt 
ses membres. 

Let t re de remerciements de M. Pasteur pour le' 
don de 100 francs fait à l ' Inst i tut qui porta sou 
nom. 

Lettre de M. Nicole, remerciant le Comice de 
sa nomination de bibliothécaire-archiviste et p ro ­
posant quelques réformes pour le bon fonctionne­
ment ds son service. 

Let t re de M. P . Coovoet, remerciant le Comice 
d'avoir bien vouln le nommer bibliothécaire-ad­
joint . — M. le président dèc lare MM. Nicole et 
Cœvoet installés dans leurs fonctions respectives 
et les remercie de les avoir acceptées. 

Let tre du président de ia Société d 'agricul ture 
de Douai demandant si le Comice de Lille a reçu 
l'avis de la subvention ordinaire du ministère de 
l 'agriculture pour 1886. 

Let tre de M. Fièvet, sénateur (correspondance à 
propos des médailles décernées pa r la députat ioa 
du Nord et liste des lauréats de l 'arrondisse­
ment de Lille). 

Le Comice, sur la proposition de M. llellin. ac­
clame M. Fièvet comme membre correspondant du 
Comice. 

Roquette.se
pi.es
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